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L’HONNEUR DU CHÔMEUR

Témoignages recueillis par Claire
Gallois
Denoël. 1998, 69 francs  (les droits d’auteurs
seront versés à l’association «Agir ensemble con-
tre le chômage» dit la quatrième de  couverture).

«Le 24 mars 1997, j’ai été m’inscrire à
l’ANPE, après avoir été licenciée pour  «perte
de confiance». Le 1er janvier 1998, on m’a
nommée chevalier dans l’ordre de la Légion
d’honneur. Le paradoxe était trop exem-
plaire : c’était quoi cette société qui marchait
sur la tête ?». Claire Gallois a alors écrit une
chronique dans «le Figaro»  et a été invitée
à la télévision. Elle a donné la parole à des
chômeurs «ceux à qui on ne donne jamais la
parole, ceux qui luttent tous les jours contre
la tentation d’en finir. Ceux qui gagnent sur
eux-mêmes, anonymes, héroïques, le cou-
rage de continuer à vivre demain.  «Plus
jamais honte», c’est cela que je voulais leur
dire, c’est cela qu’ils ont voulu écrire».

Ils ont écrit, avec une unicité de style qui
laisserait à penser que les copies ont été
quelques peu relues, mais un écrivain pou-
vait-il se contenter d’écrire une page et de-
mie de préface ? Des témoignages et du
ressenti, pas commentés, même quand il y a
des erreurs de fait  (par exemple «avant un
an, les entreprises ne cotisent pas à
l’UNEDIC» page 49), et en fin de volume,
quelques «brèves de blues et chroniques
des temps de crise» dont certaines ne man-
quent pas d’humour («il est infiniment plus
facile de se maintenir dans un emploi que
l’on déteste que de conquérir un emploi que
l’on aimerait») et d’autres sont  (comme
certaines lettres) tristement  sur le thème
«c’est la faute aux hommes politiques et aux
syndicats» («brillante étudiante jusqu’à 26
ans, ma fille possède des diplômes de haut
niveau et n’a trouvé aucun emploi. Elle doit
être hospitalisée pour dépression grave. Sa
cousine n’a qu’un brevet élémentaire. Au
chômage, elle a décidé de s’inscrire dans un
parti : elle a obtenu un poste de responsable
à la Sécurité sociale»,  «le but des syndicats
en France est avant tout de défendre l’emploi
de ceux qui ont encore la chance d’en avoir
un. Lorsque les syndicats réclament «tou-
jours plus» pour leurs salariés, ils suppri-

ment autant de moyens de donner à ceux qui
ont «toujours moins»», «aux prochaines lé-
gislatives, je voterai d’un bulletin blanc mar-
qué SANS MOI»).

La vision donnée par les lettres est par-
ticulièrement noire. Non seulement le boulot
est rare et mal payé mais l’ANPE et les
ASSEDIC ne sont peuplés que de «fonction-
naires» désinvoltes et les entreprises de
recruteurs méprisants. Rien sur les agents
du service public de l’emploi qui essaient de
faire leur boulot le mieux possible (il y en a !),
ni sur les chômeurs qui participent à des
organsations (il y en a aussi !). Désespérant,
non ?

(M.N.A.B.)

FAÇONS DE RECRUTER
LE JUGEMENT DES COMPÉTENCES SUR
LE MARCHÉ DU TRAVAIL

François Eymard-Duvernay
Emmanuelle Marchal
Editions Métailié. Collection Leçons de
Choses. 1997, 239 pages, 125 francs.

Cette recherche résulte d’un travail col-
lectif réalisé sous l’égide du CEE (Centre
d’Etudes de l’Emploi). C’est une étude très
fouillée et très complète qui approfondit les
façons de juger, part des conventions de
compétence, poursuit par l’analyse des cri-
tères de jugement, des entretiens de recrute-
ment, des contraintes à prendre en compte.
C’est aussi une réflexion sur la recherche
d’une décision équilibrée, sur la part de l’in-
tuition, l’importance des aptitudes et de leur
relation à la qualification et enfin le  point de
vue des recruteurs et des utilisateurs sur les
compétences.

Le dernier chapitre traite du cadre sur le
marché du travail et apporte un «regard
critique sur les nouvelles techniques de re-
cherche d’emploi».

Les thèmes développés dans chaque
chapitre sont concrétisés dans des études
de cas qui nécessitent une lecture attentive
de cet ouvrage.

Cette recherche est d’un grand intérêt
pour les chercheurs et les praticiens du re-
crutement. Mais à réserver aux spécialis-
tes !

(Françoise David)


